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25 Éclosion majeure aux Jardins de Ramezay

La moitié des résidents  
de la phase 2 infectés

Alors que la région de Sorel-Tracy a relativement été épargnée lors de la première vague, la 
deuxième nous frappe de plein fouet. En date de dimanche, le nombre de cas dans le Réseau 
local de santé Pierre-De Saurel par 100 000 habitants (225,8) était le plus élevé en Montérégie.
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Projet immobilier à Sainte-Anne-de-Sorel : 
des citoyens demandent des ajustements
Une pétition lancée par Mélissa Veillet et 
Alexandre Pérusse, deux nouveaux rési-
dents de Sainte-Anne-de-Sorel, demande 
de réduire de moitié un projet résidentiel 
à logements multiples pour aînés prévu au 
1, rue Marianne. 

Selon eux, le projet immobilier est surdi-
mensionné, il augmenterait la circulation 
automobile et il détériorerait l’aspect visuel 
du quartier. Ils demandent donc une réduc-
tion du projet immobilier pour un total de 
10 logements maximum. « Lorsque nous 
avons été informés du projet, on s’est  
dit : “mon dieu ça n’a pas de bon sens”. Ça va 
changer complètement le quartier. 
Lorsqu’on a pris possession de notre 
nouvelle maison fin août 2020, il n’était  
vraiment pas question de ça. » 

C’est l’entrepreneur Gaétan LaMadeleine 
qui a acquis l’ancienne maison du docteur 
Normand Sullivan, urologue à l’Hôtel-Dieu 
de Sorel durant plus de 30 ans. M. LaMade-
leine souhaiterait démolir cette maison du 
1, rue Marianne pour y construire un 
immeuble à logements multiples pour aînés.  

Pour Mélissa Veillet et Alexandre 
Pérusse, le problème réside dans la grosseur 
du projet. Selon leurs informations, 
l’immeuble résidentiel comporterait deux 
étages et 24 unités habitables.  « Il faut véri-
fier les lois qui protègent notre quartier. Ce 
qui nous a mis la puce à l’oreille, c’est que ça 
n’a pas de bons sens de mettre un 24 loge-
ments [...] dans un petit rond-point », 
mentionne Mélissa Veillet.  

Plusieurs démarches entreprises   
Après avoir pris connaissance du projet, 

les instigateurs de la pétition ont discuté 
avec le partenaire de l’entrepreneur, Paul 

Gemme. « Nous voulions lui expliquer 
notre démarche. On n’est pas là pour mettre 
personne à dos, mais pour émettre notre 
point comme quoi le quartier, c’est des 
maisons unifamiliales et bifamiliales », 
indique Mélissa Veillet. 

Ne sachant pas si une demande de 
permis de démolition a été demandée pour 
la maison de l’ex-médecin, Mélissa Veillet 
souhaite agir le plus rapidement possible. 
« On s’est pris d’avance pour arriver avec 
quelque chose de béton. Avec une pétition, 
une signature et aussi avec une lettre qui a 
été directement dirigée au maire et aux 
membres du conseil. »  

Les instigateurs de la pétition indiquent 
avoir sondé les gens du quartier et que la 
majorité ne souhaitent pas accueillir un 
immeuble de cette envergure. En date du 20 
novembre, Mélissa Veillet et Alexandre 
Pérusse ont récolté un total de 78 signa-

tures. « On ne s’en va pas à la bataille, on 
veut seulement un projet plus petit », 
conclut-elle.  

Un projet qui répondra  
à tous les règlements 

De son côté, Gaétan LaMadeleine 
mentionne que la construction d’un 
immeuble à logements multiples pour aînés 
n’est pas officielle. « Nous avons passé au 
Comité consultatif d’urbanisme de la ville, 
mais c’est dans nos intentions et on attend 
encore une réponse. » 

Advenant la concrétisation de son projet 
immobilier, il a l’intention de respecter 
l’ensemble des lois de la municipalité. « Si on 
construit quelque chose, soyez certain  
que ce sera d’un commun accord avec la 
municipalité de Sainte-Anne de Sorel. »  

Questionné sur la pertinence d’ériger un 
24 logements au sein d’un quartier résiden-

tiel unifamilial Gaétan LaMadeleine répond 
qu’il est conscient des dissidences. « Ça fait 
40 ans que je suis dans la construction et 
quand tu bâtis, tu déranges du monde. Il y a 
toujours des gens contre et d’autres gens 
pour. Pour l’instant, la ville vieillit et si nous 
voulons garder nos personnes âgées, et bien 
nous devons leur construire des endroits. 
On est en démocratie, c’est bien qu’il y ait 
des gens qui s’opposent. Ça fait que le projet 
va être encore mieux. » 

Ne pouvant pas préciser les caractéristi-
ques de son projet immobilier, l’entrepre-
neur indique que le projet sur la rue 
Marianne serait une réplique des Apparte-
ments au pays du Survenant situés sur la rue 
Aflred-Caisse à Sainte-Anne de Sorel. « La 
seule différence est le remplacement des 
stationnements extérieurs par des garages 
sous-terrain. De plus, j’ai vu que la pétition 
indiquait 50 % du terrain. Ce n’est pas vrai, 
nous sommes à 29 % d’occupation », tient-il 
à préciser.  

Le maire tempère la situation 
Le maire de Sainte-Anne de Sorel, Michel 

Péloquin, mentionne qu’aucun permis n’a 
été délivré pour l’instant. « Un processus de 
modification à la réglementation concer-
nant la démolition des immeubles à la 
municipalité est en cours. Pour l’instant, tant 
que ce processus ne sera pas terminé, il ne 
peut pas avoir de permis de démolition 
d’émis », précise le maire. 

Pour le maire, si la municipalité délivre 
un permis de démolition et de construction 
à Gaétan LaMadeleine, c’est parce que son 
projet répondra à toutes leurs exigences. 

Concernant la pétition, il indique ne pas 
pouvoir commenter la situation du fait 
qu’aucun permis n’a été délivré pour le 
moment. « Je ne peux pas commenter 
quelque chose qui n’existe pas », affirme-t-il.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Mélissa Veillet, Alexandre Pérusse et leur fils, devant la maison du 1, rue Marianne qui pour-
rait être détruite afin de faire place à un projet immobilier. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Échos du conseil de ville de Sorel-Tracy du 16 novembre

La Ville injecte 40 000 $ pour le développement culturel

Lors du conseil de ville de Sorel-Tracy 
du 16 novembre, le maire Serge Péloquin 
et les conseillers ont accordé un montant 
de 40 000 $ dans le cadre d’une entente  
triennale de développement culturel 
avec le ministère de la Culture et des 
Communications.  

Un montant de 100 000 $ devra être investi 
par la Ville pour toute la durée de l’entente 
de trois ans.  

Le conseil a pris la décision en considé-
rant que la signature d’une telle entente  
est un levier financier important pour le 
développement de la culture en raison de la 
participation financière du ministère à la 
hauteur de 60 % des frais admissibles.  

Aménagement scolaire 
La fermeture du boulevard Cournoyer  

à certains moments de la journée sera  
finalement prolongée. La mesure permet 
aux jeunes de l’École Saint-Jean-Bosco de 
bénéficier de plus d’espace extérieur lors des 
récréations en temps de pandémie. La 
suspension de la circulation est en vigueur 
seulement les jours de classe. La fermeture 
est conditionnelle à certains aménagements 
physiques comme l’installation de clôtures 
amovibles fournies par l’école. La décision 
sera révisée en temps et lieu, selon l’évolu-
tion de la crise sanitaire. Rappelons que le 

conseil d’établissement avait fait circuler une 
pétition, signée par plus de 1000 personnes 
en quelques jours, à la suite du refus de la 
Ville de prolonger au-delà du 15 novembre 
la fermeture du boulevard à la circulation 
automobile en face de l’école. 

Également, sur le boulevard Fiset près de 
la rue Limoges, des panneaux seront 
apposés pour indiquer la présence d’un 
corridor scolaire. Aussi, il y aura du lignage 
peint au sol. Le tout est effectué pour assurer 

la sécurité d’élèves de l’École Maria-Goretti 
qui doivent traverser le boulevard à cet 
endroit pour se rendre à l’école.  

Hausse de l’amende du remorquage  
Le conseil a adopté une modification de 

règlement qui augmente l’amende relative 
au remorquage d’un véhicule. Le conseiller 
Patrick Péloquin a expliqué que ce n’est pas 
pour rendre l’amende plus sévère, mais bien 
pour couvrir l’augmentation du tarif du 

fournisseur. En effet, l’an dernier, le fournis-
seur demandait 80 $ par remorquage. 
L’amende était de 100 $ plus les frais de 50 $, 
fixés par le gouvernement du Québec. Cette 
année, le fournisseur demande 130 $ par 
remorquage, donc l’amende est passée à 
149 $, plus les frais de 51 $.  

En lien avec le remorquage, la Ville doit 
payer une entreprise de sécurité qui travaille 
de pair avec les remorqueurs. C’est pour 
couvrir tous les frais de la Ville pour le 
remorquage que le conseil a autorisé 
l’augmentation de l’amende.  

Rassemblements à l’ancien Métro  
Un citoyen a questionné le conseil concer-

nant des rassemblements de personnes en 
situation d’itinérance derrière l’ancien Métro 
de la rue Guévremont. Ce citoyen, qui habite 
la rue Provost, souligne aussi que des choses 
disparaissaient dans les alentours. Il a signalé 
le tout, mais rien ne se passe.  

Le maire affirme que l’endroit à l’arrière 
où se trouvait l’arrivée des camions de 
livraison peut être un lieu où des jeunes et 
des gens en situation d’itinérance peuvent se 
cacher ou faire des abris temporaires.  

Le directeur général de la Ville, Karl 
Sacha Langlois, a conseillé au citoyen de 
contacter les policiers pour qu’ils intervien-
nent. Si la situation ne se règle pas, la Ville 
tentera de contacter les propriétaires pour 
corriger la problématique et sécuriser 
l’endroit. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La Ville de Sorel-Tracy signera une entente triennale de développement culturel avec le 
ministère de la Culture et des Communications. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Vers un gel du salaire des élus sorelois en 2021?

Alors que les salaires du maire de Sorel-
Tracy et des conseillers ont augmenté 
entre 2019 et 2020 selon l’Indice des prix à 
la consommation (IPC), ils pourraient 
bien être gelés pour 2021. Le conseil 
rendra sa décision le 7 décembre lors du 
dépôt du prochain budget. 

Entre 2019 et 2020, la rémunération 
annuelle du maire est passée de 98 975 $ à 
100 687,27 $, sans les allocations de 
dépenses. Le salaire de base des conseillers 
est passé de 24 305 $ à 24 725,48 $. Ques-
tionné sur la possibilité de geler les salaires 
des élus, comme d’autres villes l’ont fait ou 
songent à le faire, le maire de Sorel-Tracy, 
Serge Péloquin, a souligné qu’il avait soumis 
et recommandé une telle idée au conseil. 
« Ç’a été recommandé à l’ensemble des élus 
et ç’a été bien reçu des élus », précise-t-il.  

En mars dernier, 90 employés de la ville 
avaient temporairement été mis au chômage. 
Le maire s’est dit conscient de l’année diffi-
cile vécue et c’est pourquoi il a proposé ce gel 
des salaires des élus pour 2021. Il affirme que 

le conseil a déjà rendu sa décision, mais 
qu’elle sera dévoilée seulement le 7 décembre 
lors du dépôt du budget.   

Un correctif administratif 
Lors de la séance du conseil du 16 

novembre, un nouveau règlement sur le 
traitement des élus, comprenant entre autres 
le salaire des élus, a été adopté. Celui-ci 
remplace le précédent adopté le 14 janvier 
2019.  

La raison est que lors de la séance du 14 
janvier 2019, le maire ne s’était pas prononcé 
sur l’adoption dudit règlement alors qu’il 
aurait dû le faire verbalement. M. Péloquin 

explique que plusieurs municipalités ont 
aussi été dans l’obligation de le faire.  

Le maire est appelé à voter seulement 
dans de rares cas, lorsque les règlements 
sont encadrés par une législation spéciale, 
comme dans ce cas-ci avec le traitement des 
élus qui est régi selon la Loi sur le traitement 
des élus municipaux. Ainsi, le maire aurait 
dû, en plus de demander un proposeur et un 
appuyeur comme à l’habitude, préciser 
verbalement qu’il était en accord avec 
l’adoption. Cependant, le tout a échappé à 
l’attention du conseil et du greffier. 

« Lorsqu’on s’est aperçu de ça, on s’est dit 
qu’on allait le refaire, mentionne le maire. 

[…] Alors on fait juste un correctif adminis-
tratif pour que tout soit correct. »  

Une augmentation selon l’IPC 
Lors de l’adoption du nouveau règle-

ment, Serge Péloquin a précisé qu’il n’était 
pas question d’augmentation des salaires. 
Toutefois, dans la description du règlement, 
on y constate que les salaires pour 2020 du 
maire et des conseillers sont plus élevés que 
l’an dernier. Cette hausse, qui se base sur 
l’IPC et qui est rétroactive au 1er janvier 
2020, était déjà prévue dans le règlement.  

« Pour ne pas avoir à tomber dans 
l’odieux, on a toujours dit qu’on se comparait 
avec les villes de la même taille, que ce soit 
Salaberry-de-Valleyfield ou ailleurs. On a 
constaté qu’on était toujours un an en 
arrière, donc en 2019, on a corrigé ça. 
Ensuite, on s’est dit qu’on appliquerait l’IPC 
du Québec. […] On a dit qu’on allait le fixer à 
l’IPC parce que ce n’est pas nous qui disons 
comment ça va augmenter. On trouvait, tout 
le monde, que c’était la bonne façon juste et 
équitable de le faire », ajoute Serge Péloquin.  

Également en 2019, un correctif avait été 
apporté à la suite d’une décision du gouver-
nement fédéral d’imposer les allocations de 
dépenses des élus. Selon M. Péloquin, 
l’Union des municipalités du Québec 
(UMQ) avait alors recommandé aux muni-
cipalités de moduler le pourcentage de 
rémunération pour couvrir cette mesure, 
pour ne pas que les élus vivent une perte de 
salaire. Ainsi, le salaire des élus avait grimpé 
de 8 % de 2018 à 2019.

Les salaires du maire et des conseillers de Sorel-Tracy ont été augmentés selon l’IPC en 2020.  
Photo capture d’écran 

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com
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Soixante-dix bougies pour 
Rio Tinto dans la région

Rio Tinto Fer et Titane fête en 2020 ses 
70 ans dans la région. Alors que cette 
étape sous le thème de la passion et de 
l’innovation devait être célébrée en 
grand, la pandémie en aura voulu autre-
ment. Malgré tout, le travail des 
employés a pu être souligné et l’entre-
prise s’est démarquée en venant en aide à 
plusieurs organismes. 

« Si on a 70 ans, c’est vraiment grâce à la 
passion de nos gens qui sont en place, qui 
ont constamment innové », souligne la 
Conseillère principale, Communication, 
Communautés et Performances Sociales 
chez Rio Tinto Fer et Titane, Julie Traversy.  

Une grande fête devait se tenir au quai 
Catherine-Legardeur. Une exposition sur 
l’histoire de Rio Tinto Fer et Titane (RTFT), 
réalisée en collaboration avec le Biophare et 
la Société historique Pierre-De Saurel, 
devait passer l’été à Havre-Saint-Pierre et 
être présentée à l’automne au Biophare. 
Comme elle ne pourra avoir lieu, l’entreprise 
a créé un cahier souvenir qui sera distribué 
aux employés et parties prenantes de  
l’organisation en décembre. Mme Traversy 
note l’apport des retraités de l’entreprise à ce 
projet. 

La remise de 1400 manteaux d’automne 
a toutefois pu être conservée. Au lieu de se 
tenir à la fête, elle a été réalisée sans contact. 
Les employés ont aussi reçu des bouteilles 
format de poche du désinfectant pour les 
mains créé par Rio Tinto (Rio Net), des 
masques réutilisables réalisés avec Michon 
Industriel et une carte de la direction.  

Parmi les moments marquants des 70 
dernières années, Mme Traversy ainsi que 
Simon Letendre, Directeur Relations avec 
les médias Canada et États-Unis pour Rio 
Tinto, s’entendent pour mettre de l’avant la 
collaboration avec le Centre de technologie, 
ouvert en 1967, ainsi que l’ouverture de 
l’usine UGS en 1996. 

« Cette usine fait qu’on est précurseur et 
très présent pour toute la scorie et le 
procédé au chlore. C’est une des grandes 
fiertés », mentionne Mme Traversy. 

« Cette histoire-là continue de s’écrire, 
poursuit M. Letendre. Le Centre de techno-
logie a dernièrement développé un nouveau 
procédé pour extraire le scandium, un 
minéral critique à partir de sous-produits de 
notre production de dioxyde de titane. » 

Le Centre de technologie est l’un des 
seuls au Québec et dessert plusieurs usines 
de l’entreprise à travers la planète.  

Soutenir la communauté  
L’entreprise s’est engagée, dès le début de 

la pandémie, à soutenir ses partenaires au 
Canada et aux États-Unis avec la création 
d’un fonds dédié pour la COVID et la 
relance économique. Jusqu’à maintenant,  
en 2020, RTFT a remis 270 000 $ à des  
organismes de la région. 

Parmi les organismes soutenus, on 
compte le Centre d’action bénévole du Bas-
Richelieu, le Groupe d’entraide Sorel-Tracy, 
La Porte du Passant, la Maison La Source, le 
Centre de crise et de prévention du suicide 
La Traversée, la Fondation Hôtel-Dieu de 
Sorel et la Fondation du Cégep de Sorel-
Tracy. 

L’entreprise a aussi soutenu le service de 
livraison de la Coop Taxi. Elle a distribué du 
désinfectant à mains Rio Net dans plusieurs 
écoles et a fourni des combinaisons à l’École 
Martel de Saint-Joseph. 

Elle a aussi remis du Rio Net à l’Hôtel-
Dieu de Sorel ainsi que des masques N95. 
Avec les dons faits dans les CHSLD, des 
iPad, des chaises de coiffure et des balan-
çoires extérieures ont été achetées.  

« C’est très peu ce qu’on pouvait faire 
comparativement au travail colossal que ces 
organismes-là font au quotidien. [...] Pour 
nous, c’est naturel de leur donner ce coup de 
pouce là pour leur permettre de poursuivre 
leur mission et desservir la population de 
Sorel-Tracy », affirme Mme Traversy.  

Selon elle, un sentiment de fierté se 
dégage des employés. Un bond de 15 points 
a été remarqué dans le récent sondage aux 
employés. 

L’entreprise affirme que les dons ne sont 
pas terminés et que d’autres actions seront 
annoncées dans les prochaines semaines. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

L’usine UGS de Rio Tinto a été inaugurée en 1996, un fait marquant des 70 dernières années.  
Photo gracieuseté Rio Tinto Fer et Titane

Le complexe métallurgique de Rio Tinto à 
Sorel-Tracy, vu des airs en 2012.  
Photo gracieuseté Rio Tinto Fer et Titane
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La région de Sorel-Tracy frappée de 
plein fouet par la deuxième vague

Alors que la région de Sorel-Tracy a été 
relativement épargnée lors de la première 
vague, le Réseau local de santé (RLS) 
Pierre-De Saurel possédait, en date de 
dimanche, un taux de 225,8 cas actifs de 
COVID-19 pour 100 000 habitants, soit le 
plus haut de la Montérégie. 

Avec 116 cas actifs, la région de Sorel-Tracy 
surpasse, au prorata de sa population, 
l’ensemble des autres régions de la Monté-
régie. Cette statistique classe le RLS Pierre-De 
Saurel parmi les 10 pires RLS de la province. 

Chantal Vallée, agente d’information au 
CISSS de la Montérégie-Centre, nuance 
toutefois ces données. Elle spécifie qu’en 
réalité, dans la communauté, il n’y a pas plus 
de chance d’attraper la COVID-19 à Sorel-
Tracy qu’ailleurs. « Il faut faire attention 
lorsqu’on parle du nombre de cas sur 
100 000 dans une petite population. Il s’agit 
qu’il y ait une éclosion dans un milieu pour 
que ça change et que ça donne l’impression 
que c’est pire », avance-t-elle. 

Cette situation peut s’expliquer en partie 
par l’éclosion d’envergure se déroulant 
actuellement aux Jardins de Ramezay (voir 

autre texte ci-haut). Malgré cette éclosion, 
aucun autre cas n’est à déclarer dans les 
Résidences pour aînés (RPA) et au sein des 
Centres d’hébergement de soins de longue 
durée (CHSLD) de la région.  

De plus, l’éclosion à l’Hôtel-Dieu sur une 
unité d’hospitalisation semble terminée 
alors qu’aucun nouveau cas n’a été déclaré la 
semaine dernière. Au total, ce sont 16 
usagers et 17 travailleurs de la santé qui 
avaient contracté le virus. Rappelons que 
l’enquête épidémiologique du Centre 
intégré de santé et de services sociaux de la 
Montérégie-Est (CISSSME) n’avait pas 
permis d’établir la source de l’éclosion. 

Peu de cas dans les écoles 
Le nombre de cas est plutôt stable dans les 

écoles de la région, alors que peu d’établisse-
ments scolaires figurent dans la liste quoti-
dienne des écoles ayant des cas de 
COVID-19 au Québec. Le Centre de forma-
tion professionnelle Bernard-Gariépy, l’École 
Bernard-Gariépy et l’École Mgr-Brunault 
ont recensé au moins un cas positif dans les 
14 derniers jours. Le lundi 23 novembre, 
deux autres cas positifs ont été rapportés, soit 
un à l’École secondaire Fernand-Lefebvre et 
un autre à l’École Laplume.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Éclosion aux Jardins de Ramezay

Maintenant 27 personnes 
atteintes de la COVID-19

Alors que la région de Sorel-Tracy 
présente le plus haut taux de cas actifs au 
prorata de sa population en Montérégie 
(voir texte plus bas), la résidence privée 
des Jardins de Ramezay doit composer 
avec une grave éclosion dans sa phase 2. 

En date du 23 novembre, aux Jardins de 
Ramezay, ce sont 27 résidents qui ont reçu 
un test positif à la COVID-19. 

Des 27 personnes atteintes du virus, 25 
cas se situent au sein de la phase 2, ce qui 
représente 51 % des résidents. On compte 
aussi deux cas dans la phase 4, ce qui cons-
titue 22 % des résidents. « Nous avons 
suspecté un cas à la phase 3, mais le test est 
revenu négatif hier [dimanche] soir », 
indique Ive-Étienne Lapierre, président des 
Jardins de Ramezay. 

Face à cette flambée des cas, l’ensemble 
des résidents des phases 2 et 4 ont été testés. 

« À la phase 3, nous ne faisons pas encore 
de dépistage massif des résidents parce qu’il 
n’y a personne de symptomatique », 
spécifie-t-il. 

Ive-Étienne Lapierre se dit surpris de la 
rapidité de l’éclosion de la COVID-19 au 
sein de ses établissements. « Ça se propage 
très rapidement, mais nous avons beaucoup 
d’aide. Dont certains infirmiers et infirmiers 
auxiliaires de l’Hôtel-Dieu pour faire des 
suivis cliniques en plus de notre équipe à 
nous aussi », mentionne-t-il.  

Devant cette hausse marquée du nombre 
de cas, le président des Jardins de Ramezay 
travaille de concert avec le Centre intégré de 
santé et de services sociaux de la Monté-
régie-Est (CISSSME) ainsi qu’avec la Santé 
publique. « Lorsque les gens sont positifs, ils 
sont soit déménagés au rez-de-chaussée de 
la phase 2 ou ils sont transférés en zone 
chaude, comme à l’hôpital Pierre-Boucher. »  

Les tests de dépistage se sont poursuivis 
le mardi 24 novembre.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Avec 25 cas positifs à la COVID-19, la situation est critique dans la phase 2 du complexe de 
résidences des Jardins de Ramezay.  Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©



8 
- 

L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
4 

no
ve

m
br

e 
20

20

Plus qu’un  
slogan
En annonçant, il y a quelques semaines, la 
formation de Développement économique 
Sorel-Tracy et région, le député Jean-
Bernard Émond a fait d’une pierre deux 
coups.  

Il a su, tout en ménageant les susceptibilités 
des élus, les amener, pour le moment, à 
adhérer à une vision partagée du développe-

ment économique régional. À penser en terme de match régional.  
Comme il a réussi à concrétiser ce fameux guichet unique que 

réclamaient depuis des lunes les entrepreneurs. Un seul endroit où 
trouver ressources et argents qui contribueront à la naissance, à la 
croissance ou à la consolidation d’entreprises créatrices d’emplois. 

Des attentes clairement exprimées en août dernier lors du 
colloque sur le développement régional qu’il avait lui-même initié. 

Le député a bien vite décodé ces attentes. Il a su leur donner suite, 
notamment via le programme d’aide au développement avancé par 
le gouvernement Legault. Il s’inscrit ainsi dans la lignée des anciens 
députés Khelfa et Simard qui avaient fait du développement  
économique la pierre angulaire de leurs préoccupations. 

Ainsi Développement économique Sorel-Tracy et région disposera-
t-il d’un personnel accru et travaillant en synergie – et non en silo, 
comme le laissaient croire certaines dissensions ville-centre/MRC 
des dernières années.  

De plus, la région bénéficiera d’un budget supplémentaire de 
900 000 $ sur cinq ans et profitera, en 2021, de 305 000 $ provenant 
des profits générés par le parc éolien Pierre-De Saurel, tel que consenti 
par les élus à l’automne. C’est la MRC – reconnue par Québec comme 
interlocuteur régional dans ce dossier – qui gérera et distribuera ces 
sommes. Comptons bien qu’elle s’inspirera largement du plan de 
développement stratégique déjà arrêté pour les années 2017-2022. Un 
plan qui ne s’actualisera toutefois que si les municipalités consentent 
à y investir annuellement des deniers publics. 

Chose certaine, on sent un nouveau vent de concertation. Il est 
trop tôt encore pour savoir s’il sera à la hauteur de celui des années 
80 – qui a permis à la région d’atténuer les difficultés engendrées par 
la fermeture de nombreuses usines.  

Mais une nouvelle structure nait, dotée d’argent neuf. Un des 
défis est d’arriver à bien arrimer le travail du commissariat indus-
triel – chargé de recruter de nouvelles entreprises – à celui des 
accompagnateurs d’entrepreneurs ainsi que la disponibilité des 
espaces pouvant les accueillir dont la Société de développement 
économique Sorel-Tracy est responsable. 

Le second défi – plus important encore – est de trouver des idées 
qui favoriseront tant le développement industriel, qu’agricole, 
commercial et de services qui réanimeront la région.  

C’est à nous tous de lancer ces idées, d’imaginer des initiatives, 
d’encourager la réalisation de certains projets qui sauront, à leur 
façon, combattre le vieillissement de la population, les indices 
économiques vacillants et assurer la diversification de notre activité 
économique.  

Les avenues sont nombreuses. Il nous appartient de déterminer 
comment mieux desservir les gens de tous les âges, de toutes les 
conditions, de permettre aux familles de s’épanouir, aux jeunes 
d’émerger, aux aînés d’y bien vieillir, aux gens en santé de l’entretenir 
et à ceux qui souffrent de l’améliorer. Pour qu’ils se portent  
mieux tant au point de vue physique, qu’intellectuel et culturel. Le 
développement du milieu en dépend et y contribuera.  

Le reste suivra. Pour ce faire, le milieu doit cultiver un  
environnement sain socialement. Travailler à raffermir ses liens de 
solidarité. Les dernières campagnes d’achat local en témoignent, 
comme toutes les initiatives prises par plusieurs entrepreneurs pour 
traverser la pandémie.  

Il s’agit d’être imaginatif et ouvert! Transformer ses limites en 
opportunités n’est pas qu’un slogan populaire. C’est une façon de 
faire, porteuse d’un meilleur avenir.
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La Ville de Saint-Joseph-de-Sorel reçoit quatre fleurons
La Ville de Saint-Joseph-de-Sorel est passée de trois à 
quatre fleurons à l’occasion du 15e dévoilement de la 
classification horticole des municipalités de la 
Corporation des Fleurons du Québec, qui se tenait le 
12 novembre. 

Cet événement 100 % virtuel réunissait plus de 100 élus 
et représentants municipaux qui étaient impatients que 
les résultats de leur classification soient dévoilés. Des 68 
municipalités évaluées cette année, 10 ont obtenu un 
fleuron de plus, dont Saint-Joseph-de-Sorel, grâce 
notamment à ses efforts constants au cours des trois 
dernières années.  

« La Corporation des Fleurons tient à souligner les 
nombreux efforts consentis par la Ville de Saint-Joseph-

de-Sorel et toutes les municipalités récompensées à 
travers la province pour embellir durablement le milieu 
et la qualité de vie de leurs citoyens », souligne-t-on 
dans un communiqué. 

Rappelons que les fleurons sont décernés pour une 
période de trois ans et sont assortis d’un rapport 
d’évaluation professionnelle suggérant des pistes 
d’amélioration. Les classificateurs visitent 60 % du terri-
toire de chaque municipalité et évaluent tous les lieux  
à la vue du public. Actuellement, 43 % des Québécois 
résident dans une municipalité ayant obtenu des  
fleurons. En 2020, elles sont 348, dans toutes les régions 
du Québec, à les afficher fièrement. 

Dans la région, Sorel-Tracy et Contrecœur ont aussi 
quatre fleurons. Saint-Ours en a trois. J.-P.M.

ACTUALITÉ

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse
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ACTUALITÉ

Dernier maire de Tracy, Émile Parent n’est plus
L’ancien maire de Tracy, Émile Parent, est 
décédé à l’âge de 83 ans le dimanche 22 
novembre. L’homme politique a été 
longuement impliqué pour le hockey 
mineur dans la région et avait à cœur la 
Fondation des bénéficiaires des CHSLD 
Pierre-De Saurel. 

Émile Parent a été maire de la Ville de Tracy 
de 1987 à 2000, jusqu’à la fusion avec Sorel. 
Bien qu’il ait été président du comité en 
faveur de la fusion, il a toujours lutté pour le 
développement de Tracy. En 2015, lors d’une 
entrevue avec Les 2 Rives, il croyait toujours 
que la fusion avait été nécessaire, 15 ans plus 
tard. Il déplorait toutefois que Tracy et Sorel 
ne semblaient pas encore incorporées et que 
Tracy avait été négligée, entre autres au 
niveau économique.  

Après s’être impliqué pendant près de 25 
ans à la Fondation des bénéficiaires des 
CHSLD Pierre-De Saurel, il a vu une place 
publique fraîchement aménagée au Centre 
d’hébergement Élisabeth-Lafrance être 
nommée en son honneur le 12 juin 2017.  

L’homme politique est la seule personne 
ayant fait partie de l’organisation des 25 
tournois de golf bénéfices de la Fondation et 
a récolté près de 1,5 M$ au fil des ans. 

Le 3 novembre 2017, il a été intronisé au 
Panthéon des sports de Sorel-Tracy pour 
avoir marqué le hockey dans la région. Il a 
été président d’association locale, à la 
direction de hockey régional et fondateur 

du tournoi atome de Saint-Joseph-de-
Sorel.  

M. Parent a aussi présidé le comité  
du OUI dans le cadre de la campagne réfé-
rendaire relative au projet de rénovation du 
Marché Richelieu et de la salle Georges-
Codling en 2012. Selon la Ville de Sorel-
Tracy, il était fermement convaincu que cette 
infrastructure était l’un des éléments  
essentiels pour le développement touristique 
de la région.  

Des témoignages sentis 
Sur Facebook, les maires de Sorel-Tracy, 

Saint-Ours et Saint-Joseph-de-Sorel, Serge 
Péloquin, Sylvain Dupuis et Vincent 
Deguise, ont souligné cet homme politique 
de grande valeur, au cœur des enjeux de la 
région. Ils ont aussi souhaité leurs condo-
léances à la famille, en leur nom et celui de 
leur conseil municipal respectif. « Je tiens à 
souligner la grande implication de M. 
Parent qui a joué un rôle important comme 
maire pour sa municipalité pendant 13 ans, 
mais aussi à titre de bénévole pour des  
organismes de Sorel-Tracy », a déclaré  
M. Péloquin.  

L’artiste Jocelyne Bibeau, originaire de 
Tracy, a également rendu hommage à 
l’homme via Facebook. « Un homme 
ouvert, développeur de projets et engagé, 
ainsi que collaborateur avec son équipe à la 
mairie de Tracy. […] Sous son règne, Tracy 
a été très prospère avec une image culturelle 
prononcée que Sorel lui enviait. Mes saluta-
tions cher M. Parent, un homme de son 

temps progressiste et ouvert à l’innova-
tion », a-t-elle témoigné.  

Son neveu Maurice Parent, photographe 
connu dans la région, a souligné l’importance 
qu’il avait pour lui.  

« Un père pour moi à maintes reprises 
dans ma vie, a-t-il souligné. Mon arrivée 
dans la région, c’est bien grâce à lui, il m’a 

guidé souvent et encouragé dans tous mes 
projets. Bon voyage Émile, veille sur moi 
encore. Mes sympathies à Louise, Marie-
Josée et Guy ainsi qu’à notre grande famille 
les Parent. » 

La Ville de Sorel-Tracy a placé les 
drapeaux en berne pour offrir un dernier 
hommage à M. Parent. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le 12 juin 2017, la Place Émile Parent était inaugurée au Centre Élisabeth-Lafrance en  
compagnie du député de Richelieu à ce moment Sylvain Rochon, de la PDG du CISSS de la 
Montérégie-Est Louise Potvin, d’Émile Parent et du maire de Sorel-Tracy Serge Péloquin. 
Photo parMo.ca
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ACTUALITÉ

Élection partielle dans le quartier 
Du Faubourg à Sorel-Tracy

Des candidats aux  
personnalités différentes

Avec le vote par anticipation qui aura lieu 
les 6 et 7 décembre et le vote de l’élection 
partielle qui se déroulera les 12 et 13 

décembre, Les 2 Rives a accordé une 
entrevue aux quatre candidats intéressés à 
briguer le poste de conseiller municipal à 
Sorel-Tracy. Voici un résumé de chacun 
des entretiens.

Jean-Philippe Morin et  
Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La passion de Marc Leclerc Deveault
Âgé de 47 ans et natif de Sorel-Tracy, Marc 
Deveault Leclerc a quitté la région à l’âge de 
7 ans avec sa mère. Au début de la vingtaine, 
il est revenu à Sorel-Tracy pour s’occuper de 
son père, puis il n’est jamais reparti. 
Impliqué auprès des jeunes souverainistes 
de 15 à 19 ans, il a occupé différents postes 
dans des conseils d’administration (base-
ball mineur, Pierre-De Saurel français, etc.) 
au fil des années, dont l’exécutif du Parti 
Québécois dans Richelieu, avec qui il œuvre 
depuis une quinzaine d’années. 

Pourquoi vous lancez-vous en politi-
que? Que comptez-vous apporter à la 
table du conseil? 

« Je suis un passionné de ma ville, des 
citoyens. Je veux leur donner ce qu’ils ont 
envie d’avoir. J’ai beaucoup déménagé de ville 
en ville quand j’étais plus jeune, puis j’ai 
remarqué que le regard que les gens ont des 
villes plus industrielles, comme Shawinigan 
ou Sorel-Tracy, peut être gris parfois. J’aime-
rais changer ça, redynamiser la ville. Faire une 
transition tranquille vers un développement 
économique axé sur le multimédia, l’intelli-
gence artificielle ou des nouvelles technolo-
gies. Je veux apporter mes idées à la table, j’en 
ai plein, mais aussi les idées des citoyens. Je 
suis à l’écoute de leurs préoccupations. » 

Quelle est votre vision du quartier Du 
Faubourg? Quels projets aimeriez-vous 
mettre de l’avant? 

« Le Faubourg est divisé en trois secteurs : 
le bout de l’Hôtel de la Rive, qu’on peut 
appeler le gros secteur, le bout en face du Eko 
ainsi que les boisés de Sorel, où j’ai demeuré. 

Là, il n’y a pas beaucoup de demandes, mais 
une des préoccupations pour ce secteur, c’est 
la piste cyclable qui part des boisés de Sorel et 
qui se rend au Chalifoux en longeant le 
boulevard Fiset. Cette piste cyclable est 
empruntée par des quads et elle n’est pas 
encore asphaltée. Les personnes du secteur 
m’en ont parlé et j’aimerais réaliser le projet 
d’asphaltage. Dans le gros Faubourg, il y a le 
bord de l’eau. J’aimerais continuer, avec 
l’accord de tous, la promenade du parc 
Regard-sur-le-Fleuve jusqu’au Belvédère. » 

Quelle est votre vision de la Ville de 
Sorel-Tracy? Comment la voyez-vous et 
comment aimeriez-vous la voir? 

« J’aimerais qu’elle soit redynamisée pour 
le futur. Je veux me concentrer, pour les 10 
prochaines années, sur les nouvelles généra-
tions qui s’en viennent. Je veux que la vieille 
génération entente la nouvelle génération 
qui pousse. On dirait qu’ils [les jeunes] n’ont 
pas quelqu’un qui parle pour eux. Moi, 
j’aimerais parler pour eux. »

Marc Leclerc Deveault. Photo gracieuseté

La vie municipale dans le sang 
pour Corina Bastiani
Âgée de 37 ans, Corina Bastiani est native 
de Sorel-Tracy, mais elle a passé une partie 
de sa vie à Sherbrooke. Son grand-père a 
notamment été conseiller municipal à 
Saint-Élie-d’Orford. C’est dans les 
Cantons-de-l’Est, dit-elle, où elle a ouvert 
ses horizons, notamment sur la politique 
municipale. « En revenant à Sorel, j’ai vécu 
un traumatisme. J’ai vu des maisons se 
faire démolir à l’âge de 8 ans en attendant 
l’autobus. C’est ça qui m’a fait réaliser que 
le municipal avait un impact sur notre 
qualité de vie », dit-elle. 

Pourquoi vous lancez-vous en  
politique? Que comptez-vous  
apporter à la table du conseil? 

« C’est un domaine que je connais très 
bien. J’ai fondé la Commission des jeunes 
élues et élus du Québec en 2009. J’ai 
toujours prôné la démocratie municipale et 
j’ai remporté des prix dans le domaine, 
même si je n’aime pas trop parler de ça 
[rires]. Je sais que je peux être efficace le jour 
1, surtout que c’est un mandat court de 
moins d’un an. Pour bien servir les gens Du 
Faubourg, il faut que ce soit quelqu’un qui 
connaisse le domaine. […] Je compte 
apporter de l’amour! [rires] J’aime beau-
coup les conseillers, j’en connais plusieurs. 
Serge [Péloquin], on a bâti des choses 
ensemble, il faut mettre toutes nos forces 
ensemble pour un nouveau Sorel-Tracy 
après la pandémie. » 

Quelle est votre vision du quartier Du 
Faubourg? Quels projets aimeriez-vous 
mettre de l’avant? 

« Le quartier est divisé en trois parties. Il 
est très longitudinal avec des réalités diffé-

rentes pour une personne qui habite, par 
exemple, sur le chemin de la Sauvagine ou 
une autre sur la rue Boucher. C’est deux 
mondes, des gens avec des revendications 
différentes que je veux aider en apporter 
mes lumières. Les aider dans leurs besoins. 
Je sais comment y répondre, quelles  
procédures utiliser. L’expérience qu’avait 
Monsieur Maher pour répondre à ses 
citoyens, je l’ai aussi. » 

Quelle est votre vision de la Ville de 
Sorel-Tracy? Comment la voyez-vous et 
comment aimeriez-vous la voir? 

« Je me suis surprise à l’aimer moins 
dernièrement [la ville]. Je l’ai toujours aimée 
et ça m’a fait beaucoup de peine de moins 
l’aimer pendant la pandémie. Je veux l’aimer 
encore et je veux qu’elle soit là pour nous, 
pour ceux qui y habitent. On a beaucoup 
pensé aux touristes dans les dernières années 
et on a oublié les gens qui dorment ici. Il faut 
la verdir : prendre soin de nos espaces verts, 
en ajouter, en planifier. Donner de l’oxygène 
à nos commerçants, il faut les aider aussi. On 
est pris chez nous en ce moment, aimons 
notre chez-nous! [rires] »

Corina Bastiani. Photo Simon Ménard
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Jocelyn Gravel, un homme impliqué 
socialement
Originaire de Sorel-Tracy, Jocelyn Gravel 
est nouvellement retraité de Richardson 
International. Maintenant âgé de 61 ans, il 
cumule les mandats sociaux depuis belle 
lurette. Il a siégé pendant deux ans sur le 
conseil d’administration qui s’occupait de 
l’achat du presbytère anglican afin de 
rendre l’édifice au service des citoyens. Il a 
également œuvré à titre de président du 
syndicat chez Richardson International. 
Durant son mandat, il a négocié deux 
conventions collectives tout en évitant les 
conflits de travail. De plus, il s’est impliqué 
dans le comité multisectoriel de la CSN de 
Montréal à titre de vice-président.  

Pourquoi vous lancez-vous en politi-
que? Que comptez-vous apporter à la 
table du conseil? 

« Mon goût pour la politique municipale 
est venu il y a quelques années. J’ai décidé 
que quand je faisais quelque chose dans ma 
vie, je donnais toujours mon maximum. Je 
travaillais au déchargement de grains et 
c’était souvent du six à sept jours par 
semaine. Donc, je n’avais pas le temps de ne 
rien faire d’autre que de travailler. Alors, je 
ne peux pas rien faire d’autre à ma retraite. 
Ce sera donc la politique municipale dans 
mon quartier. […] J’habite le Faubourg 
depuis cinq ans, [...] c’est là que je voulais 
faire de la politique. » 

Quelle est votre vision du quartier Du 
Faubourg? Quels projets aimeriez-vous 
mettre de l’avant? 

« J’ai fait beaucoup de porte-à-porte et 
c’est sûr que pour mon quartier, on parle 
beaucoup de vitesse et de sécurité dans les 
rues. On regarde aussi la passerelle qui 

partirait du parc Regard-sur-le-Fleuve 
jusqu’à la Marina de Saurel. Dans le coin de 
l’hôpital, corriger les problématiques de 
stationnement. Peut-être ajouter quelques 
arrêts à des coins de rue pour diminuer la 
vitesse, surtout sur la rue Ferland et Morgan. 
C’est une élection partielle. Si je suis élu, je 
serai là pour 10 mois et après, je devrais 
retourner en élection. Alors, je ne peux pas 
promettre mer et monde. Je continue mon 
porte-à-porte […] et j’essaie d’être à l’écoute 
et d’être présent. C’est le plus important. » 

Quelle est votre vision de la Ville de 
Sorel-Tracy? Comment la voyez-vous et 
comment aimeriez-vous la voir? 

« La revalorisation du centre-ville, 
essayer de développer les espaces verts. 
Aussi, je suis quelqu’un qui croit beaucoup 
aux sports pour les jeunes. Donc, déve-
lopper des parcs et un complexe multi-
sportif. Il faut faire sortir nos jeunes en 
améliorant le côté sportif. De cette façon, on 
va probablement garder nos jeunes familles 
et peut-être même en chercher d’autres 
pour développer la ville au maximum parce 
que l’avenir, c’est les enfants. Ce sont tous 
des projets intéressants. Autrement dit, il y a 
beaucoup beaucoup de choses à faire. »

Jocelyn Gravel. Photo gracieuseté

Stéphane Béland, un homme d’affaires 
au service de son quartier
Stéphane Béland est arrivé à Sorel-Tracy à 
l’âge de 8 ans. Homme d’affaires de carrière, 
son commerce Steph Musik a eu pignon sur 
rue jusqu’en 2019. Lors des dernières 
années, il s’est impliqué au sein de nombreux 
conseils d’administration comme Le Relais 
pour la Vie, La Maison des jeunes de Sorel-
Tracy, le Festival de la gibelotte et le comité 
pour la Fête du Canada. Maintenant âgé de 
55 ans, il se dit en préretraite et disposé à 
travailler pour les résidents du quartier qu’il 
habite depuis 1991. 

Pourquoi vous lancez-vous en politi-
que? Que comptez-vous apporter à la 
table du conseil? 

« Je crois que c’est une bonne façon de 
m’impliquer au niveau de la ville. Quand j’ai 
vu que ce poste-là était disponible, j’ai 
décidé de me présenter. En 2017, je m’étais 
présenté comme conseiller dans le 
Faubourg, mais j’étais malheureusement 
arrivé deuxième à 48 voix de la tête. J’ai cru 
bon de me réessayer en 2020, maintenant 
avec un temps de qualité à donner aux gens. 
Je fais beaucoup de porte-à-porte ces temps-
ci, je vois donc les besoins des gens. » 

Quelle est votre vision du quartier Du 
Faubourg? Quels projets aimeriez-vous 
mettre de l’avant? 

« Je vois que beaucoup de revêtements de 
rue sont dus à certaines places. De plus, 
durant mon porte-à-porte, j’entends 
certaines plaintes des gens reliées aux 
problèmes d’aqueduc et d’eau jaune. Ce sont 

les problèmes qui reviennent le plus 
souvent. Je sais aussi qu’il y a de l’argent à 
mettre au parc Monseigneur-Nadeau. Le fait 
d’être résident du quartier me permet de 
connaître les différents aspects et enjeux. » 

Quelle est votre vision de la Ville de 
Sorel-Tracy? Comment la voyez-vous et 
comment aimeriez-vous la voir? 

« J’aime beaucoup la dynamique des 
conseillers qui sont déjà en place dans la 
municipalité. Donc, le fait que j’apporterais 
un point de vue d’affaires, c’est une dyna-
mique qui pourrait s’agencer à eux. Je veux 
continuer à faire avancer la ville sur 
plusieurs aspects. Ce qui peut être le fun, 
c’est mon côté business que j’ai depuis de 
nombreuses années et avec lequel j’ai gagné 
ma vie. Ça peut donner une belle façon de 
regarder les prochains dossiers qui vont être 
à vérifier dans les prochaines années avec la 
municipalité. »

Stéphane Béland. Photo gracieuseté

ACTUALITÉ EN BREF

Révision de la liste électorale pour l’élection partielle
Les électeurs du district électoral no 5 

– Du Faubourg recevront par la poste un 
avis d’inscription sur la liste électorale de 
l’élection partielle du 13 décembre 2020.  

Cette liste électorale peut être consultée 
au bureau du président d’élection. Toute 
demande d’inscription, de radiation ou de 
correction doit être présentée devant la 
commission de révision qui siègera à 
l’hôtel de ville de Sorel-Tracy. 

Dans le cas d’une demande d’inscrip-
tion concernant une personne domiciliée 
sur le territoire du district électoral no 5 – 
Du Faubourg, le demandeur doit indiquer 

l’adresse précédente du domicile de la 
personne dont l’inscription est demandée 
et doit présenter deux documents dont 
l’un mentionne le nom et la date de nais-
sance et l’autre, le nom et l’adresse du 
domicile de la personne dont l’inscription 
est demandée.  

La commission siégera le 24 novembre 
2020, de 10 h à 17 h 30 et le 25 novembre 
2020, de 14 h 30 à 22 h.  Il est possible de 
joindre le président d’élection au 450 780-
5600 poste 5611 ou par courriel au 
greffe@ville.sorel-tracy.qc.ca. 

J.-P.M.
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La région de Sorel-Tracy représentée 
au Salon de l’Immigration 2020

Le Chantier d’attraction de la main-
d’œuvre de Sorel-Tracy et sa région, qui 
comprend des membres de plusieurs 
organismes ou entreprises en emploi de 
la région de Sorel-Tracy, a participé,  
les 11, 12 et 13 novembre, au Salon  
de l’immigration 2020, organisé par 
Immigrant Québec et tenu spécialement 
en mode virtuel. 

La région de Sorel-Tracy a ainsi bénéficié 
d’une visibilité, tout comme les employeurs 
en recherche de talents. En date du 16 
novembre, il y a eu, au Salon de l’Immigra-
tion, 1388 visites aux stands virtuels par 827 
visiteurs différents, 7315 curriculums vitae 
déposés sur les multiples offres d’emploi 
affichées, 264 conversations démarrées par 
clavardage avec l’équipe par des visiteurs en 
recherche d’informations ainsi que 330 
formulaires web de manifestation d’intérêt 
envers la région de Sorel-Tracy complétés.  

« Le raz-de-marée des derniers jours 
démontre clairement l’intérêt des gens 
issus de l’immigration envers la région de 
Sorel-Tracy et ses opportunités profession-
nelles. Bien que l’expérience du Salon 

virtuel de l’Immigration 2020 et l’affluence 
aux kiosques soit d’une valeur encore diffi-
cilement quantifiable pour la région et les 
employeurs qui y œuvrent, elle permet tout 
de même de constater à quel point cette 
expérience peut être positive pour la 
collectivité », indique Mélanie Hébert de 
L’Orienthèque, organisation reconnue 
pour son expertise en immigration dans la 
MRC de Pierre-De Saurel, via ses services 
d’Accès-Région.  

« […] L’équipe du Chantier d’attraction 
de la main-d’œuvre de Sorel-Tracy et sa 
région sera à pied d’œuvre, dans les 
prochains jours et semaines, pour traiter 
cette quantité massive d’informations, en 
vue de générer de la valeur pour les 
employeurs du territoire », ajoute Irina 
Oprea, agente de développement Place aux 
Jeunes au Carrefour jeunesse-emploi.  

Les membres du Chantier d’attraction de 
la main-d’œuvre de Sorel-Tracy et sa région 
se réunissent depuis environ deux ans pour 
œuvrer en concertation et aider les 
employeurs de Sorel-Tracy et sa région face 
à de nombreux enjeux découlant du phéno-
mène de la rareté de main-d’œuvre et de la 
difficulté à attirer et fidéliser des talents 
dans la région. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

AFFAIRES

Un rapport favorise le projet d’expansion 
du Port de Montréal à Contrecœur
Le rapport attendu de l’Agence d’évaluation 
d’impact du Canada, déposé le 18 
novembre, évalue que le projet d’expan-
sion du Port de Montréal à Contrecœur 
n’entraînera pas d’effets environnemen-
taux négatifs importants si des mesures 
d’atténuation sont prises. 

« L’Agence conclut que, compte tenu de 
l’application des mesures d’atténuation, le 
projet n’est pas susceptible d’entraîner  
des effets environnementaux négatifs 
importants, comme ils sont définis dans la 
Loi canadienne sur l’évaluation environne-
mentale (2012) », peut-on lire dans la 
conclusion de ce rapport de 340 pages. 

« L’Agence a établi des mesures  
d’atténuation clés et les exigences d’un 
programme de suivi qui seront proposées 
au ministre de l’Environnement et du  
Changement climatique lors de sa prise de 
décision concernant l’importance des effets 
environnementaux négatifs que la réalisa-
tion du projet pourrait entrainer », ajoute-t-
on dans le rapport. 

L’Agence conclut également que le projet, 
combiné aux projets passés, présents et 
raisonnablement prévisibles, n’est pas 
susceptible d’entraîner des effets environne-
mentaux cumulatifs sur les milieux 

humides, le chevalier cuivré et la rainette 
faux-grillon de l’Ouest. 

Rappelons qu’avec l’appui de la Banque 
de l’infrastructure du Canada et de parte-
naires privés, le Port de Montréal entend 
aménager, à Contrecœur, un nouveau 
terminal à conteneurs à la fine pointe de la 
technologie en prévision de la manutention, 
à terme, de 1,15 million de conteneurs. Ce 
projet, évalué à 750 M$ et devenu nécessaire 
par le niveau d’activité croissant des impor-
tateurs et exportateurs canadiens, prévoit la 
création de 5000 emplois pendant la phase 
de construction et 1000 pendant la phase 
d’exploitation. Le début de la construction 
est prévu en 2021 avec une mise en service 

en 2023 ou 2024. En période d’exploitation, 
de 56 à 156 navires par année pourraient 
s’amarrer au nouveau terminal. 

Des réactions positives 
L’Administration portuaire de Montréal 

(APM), qui gère le projet, n’a pas tardé à se 
réjouir des conclusions de ce rapport. 

« L’APM procède à l’analyse du rapport 
et réitère son engagement à déployer des 
mesures d’atténuation et de compensation 
exemplaires alors que son projet d’expan-
sion franchit une étape importante. L’APM 
entend demeurer à l’écoute des exigences de 
l’Agence tout au long de la conception, de la 
construction et de l’opération du projet de 
manière à favoriser une intégration harmo-
nieuse dans la communauté », peut-on lire 
dans un communiqué de l’APM. 

« Outre le plan complet de mesures de 
compensation et d’atténuation soumises à 
l’Agence, l’APM s’engage à continuer à 
travailler étroitement avec cette dernière et 
les différentes autorités concernées, ainsi que 
les Premières Nations, afin d’avoir un impact 
minimal sur les écosystèmes humain,  
aquatique et terrestre », poursuit l’APM. 

Le député de Pierre-Boucher—Les 
Patriotes—Verchères, Xavier Barsalou-
Duval, s’est aussi montré optimiste. Il presse 
maintenant le gouvernement de finaliser 
rapidement les dernières étapes du projet.  

« Ce rapport était probablement l’une des 
étapes les plus importantes en vue de la 
concrétisation du projet. Il s’agit manifeste-
ment d’une excellente nouvelle pour le Port 
de Montréal, mais aussi pour l’ensemble des 
citoyens de Contrecœur et des environs. Les 
mesures d’atténuation permettront de 
protéger de manière adéquate l’environne-
ment tout comme la qualité de vie des 
citoyens », a déclaré Xavier Barsalou-Duval. 

Le député de Pierre-Boucher—Les 
Patriotes—Verchères compte maintenant 
mettre la pression sur le gouvernement afin 
de s’assurer que le financement du projet 
soit finalisé dans les plus brefs délais. 
« Maintenant que nous avons la confirma-
tion que le projet peut se faire dans le 
respect de l’environnement, il est nécessaire 
qu’Ottawa presse le pas », ajoute-t-il, en 
assurant qu’il mettra de la pression pour que 
le gouvernement bouge rapidement.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le projet d’expansion du Port de Montréal a franchi une étape importante avec le rapport de 
l’Agence d’évaluation d’impact du Canada. Photo gracieuseté Le député Xavier Barsalou-Duval se réjouit 

des conclusions du rapport. Photo gracieuseté
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AFFAIRES

Encore de l’argent disponible pour 
les commerces en zone rouge
Alors que la MRC de Pierre-De Saurel 
recevait, en avril dernier, un montant 
d’environ 1,4 M$ pour aider les petites et 
moyennes entreprises (PME) touchées par 
les répercussions de la COVID-19, plus de 
la moitié de cet argent n’est toujours pas 
dépensé. 

Le gouvernement du Québec avait annoncé 
la mise en place du Programme d’aide 
d’urgence aux PME (PAUPME) visant à 
appuyer, via les MRC, les entreprises en 
difficulté. Du montant de 1 391 698 $ 
disponible pour les entreprises de la MRC, 
seulement 380 000 $ ont été utilisés, révèle 
Anthony Savard, directeur général par 
intérim du CLD de Pierre-De Saurel, qui  
a été mandaté par la MRC pour gérer le  
traitement et le suivi des demandes. 

« On a aussi environ 300 000 $ en 
demande pour l’instant, si bien qu’on frôle 
les 700 000 $ en aide d’urgence. C’est moins 
que la moitié du montant disponible », 
soutient M. Savard. 

Rappelons que l’aide financière du 
PAUPME prend la forme d’un prêt ou d’une 
garantie de prêt pouvant atteindre 50 000 $ 
à un taux d’intérêt de 3 %. L’entreprise 
admissible doit entre autres être en activité 

depuis au moins un an et avoir démontré un 
lien de cause à effet entre ses problèmes 
financiers ou opérationnels et la pandémie 
de la COVID-19. 

Le député Jean-Bernard Émond avait 
d’ailleurs déploré, en point de presse il y a 
quelques jours, que l’argent disponible 
n’avait pas été dépensé au complet. « Est-ce 
que c’est une mauvaise connaissance de la 
part des entreprises concernant les services 
offerts? Est-ce un manque de projets? Ce ne 

sont pas des choses qui nous font plaisir 
quand on sait que d’autres régions ont 
dépensé leur [argent] entièrement », avait-il 
soulevé. 

Relance des demandes depuis un mois 
Depuis que la MRC est passée en zone 

rouge vers la fin octobre, plusieurs 
demandes ont été faites par des entreprises 
de la région via le volet Aide aux entreprises 
en régions en alerte maximale (AERAM). 

Ce volet fait partie des fonds de 1,4 M$ du 
PAUPME. 

« Dans les trois dernières semaines, avec 
l’arrivée de la zone rouge, on a reçu 10 
nouvelles demandes formelles d’aide. On a 
aussi eu 17 autres demandes verbales, dont 
le dossier n’a pas encore été déposé, mais qui 
pourrait l’être sous peu. Il reste encore beau-
coup de jeu dans les prochaines semaines, il 
ne faut pas que les entreprises hésitent à 
faire appel à nous », souligne le DG par 
intérim du CLD. 

C’est d’ailleurs un travail de sollicitation 
directe qui attend le CLD. Le volet AERAM, 
qui prend la forme d’une aide non rembour-
sable (pardon de prêt), couvre certains frais 
fixes du commerce pour la période de ferme-
ture visée, comme les taxes municipales et 
scolaires, le loyer, les intérêts sur les prêts 
hypothécaires, l’électricité et les assurances, 
par exemple. Le pardon de prêt peut atteindre 
80 % du prêt octroyé jusqu’à concurrence de 
15 000 $ par mois. Les restaurants, bars, salles 
de gym et autres commerces fermés en zone 
rouge peuvent y être admissibles. 

« Certains restaurants dont le chiffre 
d’affaires va bien n’en ont pas besoin, mais ce 
n’est pas la majorité. C’est notre travail 
d’aller les voir et leur dire qu’on existe, que 
des aides sont disponibles », conclut 
Anthony Savard.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Anthony Savard, directeur général par intérim du CLD de Pierre-De Saurel, invite les  
entreprises à faire appel à lui concernant les programmes d’aide disponibles. Photo gracieuseté



16
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
4 

no
ve

m
br

e 
20

20

COMMUNAUTAIRE

Jusqu’à 10 000 $ par projet pour les Bourses d’initiative en entrepreneuriat collectif

Neuf projets d’ici en économie sociale en lice pour remporter une bourse

Neuf projets de la région pourraient rece-
voir une bourse allant jusqu’à 10 000 $ 
dans le cadre des Bourses d’initiative en 
entrepreneuriat collectif (BIEC). Les gens 
peuvent voter en ligne jusqu’au 
29 novembre prochain.  

Le programme des BIEC Montérégie vise à 
stimuler l’émergence d’entreprises collec-
tives et à renforcer des projets d’économie 
sociale existants dans leur développement. 
Cette année, 52 dossiers ont été déposés, 
dont sept dans la MRC de Pierre-De Saurel 
et deux du côté de Contrecœur, dans la 
MRC de Marguerite-D’Youville.  

Plus de 200 000 $ en bourses seront 
offerts aux gagnants sélectionnés. Les futurs 
lauréats peuvent recevoir jusqu’à 10 000 $ 
pour leur projet.  

Les projets 
Dans la MRC de Pierre-De Saurel, quel-

ques projets provenant du milieu culturel 
ont été proposés.  

Le Centre des arts contemporains du 
Québec à Sorel-Tracy a déposé le projet 
Virtu-Art, une plateforme numérique inter-
active. Le projet consiste en l’implantation 
d’une solution sur mesure et hautement 
performante pour la mise en place d’une 
plateforme Web de gestion et de commerce 
électronique élaborée multicanale afin 
d’augmenter la visibilité.  

La Maison de la musique de Sorel-Tracy 
a déposé son projet de concerts en webdif-
fusion. L’organisme souhaite organiser des 
concerts sur le Web pour répondre à la 
demande du public d’accéder à du contenu 
à distance.  

Dans le milieu communautaire, L’Écopicerie 
souhaite obtenir une bourse pour son projet 
d’épicerie écoresponsable située dans l’ancien 
presbytère de l’Église Marie-Auxiliatrice,  
qui a pour objectif de répondre aux besoins 
essentiels de la population et de la mobiliser 
pour la cause environnementale.  

Le Groupe d’entraide Sorel-Tracy (GEST) 
a déposé son projet d’épicerie de quartier 

adaptée aux besoins de citoyens de la Ville 
de Saint-Joseph-de-Sorel et du quartier du 
Vieux-Sorel à Sorel-Tracy qui vivent sans 
service alimentaire et sans transport 
collectif pour aller faire leurs achats.  

Le Recyclo-Centre a déposé sa candida-
ture pour l’Atelier – Centre de travail 
adapté, qui constitue une association entre 
l’organisme Les Saveurs du Marché et le 
Recyclo-Centre pour créer un centre de 
travail adapté qui ajouterait des possibilités 
de plateaux d’apprentissage pour leurs 
clientèles respectives.  

Dans le volet sportif, le Gib Fest souhaite-
rait avoir accès à une bourse pour la réalisa-

tion de son événement Régates Sorel-Tracy, 
événement sportif et familial d’envergure 
internationale.  

Le centre de plein air Ville la Joie à  
Saint-Victoire-de-Sorel aimerait réaliser des 
travaux d’amélioration des lieux, dont 
l’installation d’un nouveau plancher.  

À Contrecœur, la Colonie des Grèves 
propose son projet de Canot-camping  
père-fille, pour les adolescentes de 12 à 15 
ans et leur père. Lors du séjour d’une 
semaine, les participants seraient invités à 
descendre la rivière Richelieu, entre Saint-
Paul-de-l’Île-aux-Noix et Sorel-Tracy.  

Également, l’organisme Entre l’assiette et 
nous lance le projet Mélitot le cuistot, soit 
des ateliers culinaires complets permettant 
aux enfants de développer leurs compé-
tences culinaires, de devenir des citoyens 
engagés et de créer des liens avec le milieu 
agroalimentaire.  

Comment voter 
Le programme de bourses rassemble 

plusieurs partenaires en Montérégie, dont le 
ministère des Affaires municipales et de 
l’Habitation, les 14 MRC, l’agglomération de 
Longueuil ainsi que la Table de concertation 
des préfets de la Montérégie.  

Les gens ont jusqu’au 29 novembre à 
23 h 59 pour voter pour leur projet favori sur 
la plateforme en ligne biecmonteregie.ca. Les 
votes apporteront une valeur ajoutée au 
projet lors de l’évaluation du jury en 
décembre. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le Recyclo-Centre fait partie des organismes ayant déposé un projet dans le cadre des BIEC. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Le grand décompte du temps des fêtes
4 Semaines 
Avant noël
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4 Semaines Avant noël Mieux Vivre
Encore un mois avant Noël! Même si ce 
délai peut vous sembler considérable, 
songez qu’il vaut mieux vous y prendre à 
l’avance pour diminuer le stress des se-
maines à venir. Voici quelques-unes des 
tâches que vous pourriez faire au cours 
des prochains jours : 

• �Acheter le plus de cadeaux possible pour 
éviter la cohue des magasins et les déce-
vantes ruptures de stock;

• �Dénicher des décorations supplémentaires 
(en lien avec votre thématique ou pour 
remplacer celles qui ne conviennent plus);

• �Décorer votre sapin et installer vos orne-
ments (y compris votre village de Noël 
miniature!);

• �Poser les décorations extérieures (avant 
que les températures froides et les préci-
pitations ne viennent compliquer les 
opérations…); 

• �Aider vos enfants à rédiger leur lettre au 
père Noël;

• �Écrire et expédier des cartes de souhaits 
par la poste (les cartes virtuelles peuvent 
être envoyées plus tard);

• �Cuisiner les mets pouvant être congelés 
(pâtés, ragoûts, etc.);

• �Trier les vêtements, les décorations, 
les jouets, etc., que vous n’utilisez 
plus et les apporter à un centre de dons 
(vous libérerez ainsi de l’espace pour 
vos nouvelles acquisitions et vos  
cadeaux!).

L’ORGANISATION VA BON TRAIN!
Alors que le gouvernement Legault a au-
torisé la tenue de réunions familiales avec 
un maximum de 10 personnes du 24 au 27 
décembre, il faut maintenant penser à 
concevoir un buffet des Fêtes avec précau-
tion pour ne pas rendre ses convives  
malades. Voici quelques consignes de 
base pour vous guider.

1.	Choix de mets : informez-vous des  
allergies ou intolérances alimentaires de 
vos invités lors de l’élaboration de votre 
menu. Le cas échéant, optez pour des 
ingrédients de substitution : du lait  
végétal au lieu du lait de vache, des 
graines de chia plutôt que des œufs, etc. 
Internet et les livres de recettes pour les 
personnes allergiques regorgent de  
solutions futées!

2. Méthodes de préparation : pour 
concocter vos plats en toute salubrité, 
lavez souvent vos mains et faites en 
sorte que votre salive ou vos autres  
projections (toux, éternuements)  
n’atteignent pas la nourriture. De plus, 
évitez la contamination croisée en net-
toyant vos ustensiles et vos surfaces de 
travail à l’eau chaude savonneuse entre 
chaque recette.

3. Température des aliments : avec la 
salmonelle, l’E. coli et compagnie, il est 
essentiel de bien cuire les viandes pour 
prévenir les intoxications alimentaires. 
De plus, certains aliments comme les 
huîtres devraient être gardés au frais (sur 
des plateaux de glaçons, par exemple).

4. Libre-service 100 % sûr : assu-
rez-vous que tous se lavent les mains 
avant de se servir au buffet en mettant 
une bouteille de désinfectant à chaque 
extrémité de la table. En outre, comme 
la salive des invités pourrait se retrou-
ver dans les plats s’ils parlent ou 
toussent au moment de remplir leur  

assiette, demandez-leur de porter un 
couvre-visage jusqu’à ce qu’ils soient 
assis et prêts à déguster leur festin.

4 CONSEILS POUR SERVIR UN BUFFET SANITAIRE ET SÉCURITAIRE 

Joyeuses Fêtes  
et bon appétit!
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4 Semaines Avant noël Mieux Vivre
Encore un mois avant Noël! Même si ce 
délai peut vous sembler considérable, 
songez qu’il vaut mieux vous y prendre à 
l’avance pour diminuer le stress des se-
maines à venir. Voici quelques-unes des 
tâches que vous pourriez faire au cours 
des prochains jours : 

• �Acheter le plus de cadeaux possible pour 
éviter la cohue des magasins et les déce-
vantes ruptures de stock;

• �Dénicher des décorations supplémentaires 
(en lien avec votre thématique ou pour 
remplacer celles qui ne conviennent plus);

• �Décorer votre sapin et installer vos orne-
ments (y compris votre village de Noël 
miniature!);

• �Poser les décorations extérieures (avant 
que les températures froides et les préci-
pitations ne viennent compliquer les 
opérations…); 

• �Aider vos enfants à rédiger leur lettre au 
père Noël;

• �Écrire et expédier des cartes de souhaits 
par la poste (les cartes virtuelles peuvent 
être envoyées plus tard);

• �Cuisiner les mets pouvant être congelés 
(pâtés, ragoûts, etc.);

• �Trier les vêtements, les décorations, 
les jouets, etc., que vous n’utilisez 
plus et les apporter à un centre de dons 
(vous libérerez ainsi de l’espace pour 
vos nouvelles acquisitions et vos  
cadeaux!).

L’ORGANISATION VA BON TRAIN!
Alors que le gouvernement Legault a au-
torisé la tenue de réunions familiales avec 
un maximum de 10 personnes du 24 au 27 
décembre, il faut maintenant penser à 
concevoir un buffet des Fêtes avec précau-
tion pour ne pas rendre ses convives  
malades. Voici quelques consignes de 
base pour vous guider.

1.	Choix de mets : informez-vous des  
allergies ou intolérances alimentaires de 
vos invités lors de l’élaboration de votre 
menu. Le cas échéant, optez pour des 
ingrédients de substitution : du lait  
végétal au lieu du lait de vache, des 
graines de chia plutôt que des œufs, etc. 
Internet et les livres de recettes pour les 
personnes allergiques regorgent de  
solutions futées!

2. Méthodes de préparation : pour 
concocter vos plats en toute salubrité, 
lavez souvent vos mains et faites en 
sorte que votre salive ou vos autres  
projections (toux, éternuements)  
n’atteignent pas la nourriture. De plus, 
évitez la contamination croisée en net-
toyant vos ustensiles et vos surfaces de 
travail à l’eau chaude savonneuse entre 
chaque recette.

3. Température des aliments : avec la 
salmonelle, l’E. coli et compagnie, il est 
essentiel de bien cuire les viandes pour 
prévenir les intoxications alimentaires. 
De plus, certains aliments comme les 
huîtres devraient être gardés au frais (sur 
des plateaux de glaçons, par exemple).

4. Libre-service 100 % sûr : assu-
rez-vous que tous se lavent les mains 
avant de se servir au buffet en mettant 
une bouteille de désinfectant à chaque 
extrémité de la table. En outre, comme 
la salive des invités pourrait se retrou-
ver dans les plats s’ils parlent ou 
toussent au moment de remplir leur  

assiette, demandez-leur de porter un 
couvre-visage jusqu’à ce qu’ils soient 
assis et prêts à déguster leur festin.

4 CONSEILS POUR SERVIR UN BUFFET SANITAIRE ET SÉCURITAIRE 

Joyeuses Fêtes  
et bon appétit!
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Pas de Marché de Noël ni de 
concert-bénéfice cet hiver

Le comité organisateur du Marché de 
Noël de Sorel-Tracy a décidé de reporter 
la formule habituelle de l’édition 2020 de 
son événement, qui devait se tenir le 4, 5 et 
6 décembre.  

Bien que la Direction générale de la santé 
publique ait autorisé la tenue de marchés de 
Noël, elle a émis plusieurs directives et 
recommandations qui amènent le comité 
organisateur à reporter la cinquième édition 
à 2021. Parmi les directives, il y a la distan-
ciation physique qui doit être maintenue en 
tout temps et l’interdiction de tenir toutes 
formes d’animation pour restreindre le 
caractère festif de l’événement afin d’éviter 
les rassemblements. Selon le comité, le 
Marché de Noël serait « dénaturé et 
dépourvu de toute féérie ».  

Le Marché urbain Pierre-De Saurel, 
membre du comité organisateur du Marché 
de Noël de Sorel-Tracy, offrira tout de 
même une vitrine aux artisans et aux 

producteurs agroalimentaires. Avec la colla-
boration de la Ville de Sorel-Tracy, quatre 
maisonnettes seront présentes au Carrefour 
de la Gare, au 191 rue du Roi à Sorel-Tracy, 
pour accueillir des exposants les 2 et 16 
décembre, entre 13 h 30 à 18 h.  

L’Harmonie Calixa-Lavallée de Sorel 
(HCLS) a aussi dû se résigner à annuler son 
traditionnel concert-bénéfice de Noël dont la 
majeure partie des recettes allaient au Centre 
d’action bénévole du Bas-Richelieu 
(CABBR). Pour compenser le manque à 
gagner, l’HCLS et le CABBR invitent la  
population à donner en argent comptant,  
par chèque libellé ou en ligne au 
paypal.com/ca/fundraiser/charity/3422471. 

L’an dernier, le concert annuel avait permis 
d’amasser près de 20 000 $, soit près du double 
des deux précédentes éditions. Le spectacle qui 
mettait en vedette Patrick Norman et Nathalie 
Lord avait réuni plus de 760 personnes à 
l’église St-Pierre. Il s’agissait du plus populaire 
des dix dernières années. J.-P.M. et S.L. 

Le Marché de Noël, qui se déroule au Carré Royal depuis quatre ans, attire des dizaines  
d’artisans chaque année. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

4 Semaines Avant noël



M
ardi 24 novem

bre 2020 - L
es 2 R

ives - 23



24
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
4 

no
ve

m
br

e 
20

20

PROFITEZ DES PROMOTIONS 
DE NOS MARCHANDS  

LOCAUX
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Le pianiste Antoine Laporte prépare  
un album consacré à Gabriel Pierné
Le Sorelois Antoine Laporte réalise un 
doctorat sur le compositeur français 
Gabriel Pierné. Après avoir présenté les 
pièces de l’artiste plusieurs fois en concert, 
il souhaite ancrer sur disque ce travail de 
plusieurs années.  

Le dimanche 15 novembre, le pianiste a 
dévoilé une vidéo regroupant différentes 
prestations d’œuvres de Gabriel Pierné sous 
forme de concert virtuel préenregistré. Ce 
concert met la table à ce qui se retrouvera 
sur l’album. Il y aura des œuvres de jeunesse 
ainsi que des œuvres de maturité du compo-
siteur, pianiste, organiste et chef d’orchestre, 
décédé en 1937.  

Le disque, qu’Antoine Laporte décrit 
comme accessible à tous les amoureux de la 
musique, comprendra quelques morceaux 
de Quinze pièces op.3, écrits par le compo-
siteur lorsqu’il était pensionnaire à la Villa 
Medicis de Rome et de l’étude de virtuosité 
op.13 en do mineur.  

Il comptera aussi deux pièces provenant 
du recueil posthume des Six pièces compo-
sées quelques années avant sa mort. L’une 
d’elles a été enregistrée avec la narration de 
Georges Nicholson.  

Le pianiste souligne qu’au cœur de ce 
projet se trouvent aussi les majestueuses et 
imposantes Variations en Ut mineur op.42 
composées vers la fin de la Première Guerre 
mondiale, entre mai et juin 1918, dans 
lesquelles on peut entendre y entendre les 
canons, les bombes, les trompettes militaires 
et les cloches funèbres.  

Il est possible de soutenir financière-
ment le projet d’album du musicien sore-
lois en faisant un don via son site Internet, 
antoinelaporte.ca.  

Les fonds amassés serviront pour la loca-
tion de la salle pour l’enregistrement, 
l’accord du piano, le travail des techniciens, 
les frais de production du disque, une 
session de photographie et les coûts du 
graphisme pour la pochette. Avec un don 
égal ou supérieur à 20 $, les contributeurs 
s’assurent de recevoir le disque en priorité. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le pianiste Antoine Laporte poursuit en parallèle son doctorat à Paris. Photo Kjel Erickson

Katy Desrosiers | Les 2 Rives 
 
Les derniers mois ont été plus tranquilles 
que prévu pour la chanteuse soreloise 
Marie-Pier Gamache. Le 26 novembre 
prochain, ce sera la première fois depuis 
un bout qu’elle aura l’occasion de jouer en 
direct lors d’un concert virtuel.  

En duo avec le musicien Justin Guilbault, 
aussi originaire de la région, elle réalisera un 
concert virtuel de 20 h à 22 h. Le tout sera 
diffusé en direct sur la plateforme en ligne 
de la radio CJMS. 

Pour cette soirée musicale, le duo préconi-
sera le style blues et jazz. « C’est un côté qu’on 
fait beaucoup en spectacle, mais les gens qui 
ne nous connaissent pas n’ont pas eu l’oppor-
tunité de voir ce style-là. Souvent, les gens 
m’étiquettent à la fille qui fait du rock, à cause 
de La Voix en 2014. On veut leur montrer ce 
qu’on est capable de faire et surtout la couleur 
qu’on trip à faire », lance l’artiste. 

Elle souhaite apporter un côté festif au 
concert, comme lors d’un 5 à 7, même si le 
tout se déroule plus tard.  

« On invite les gens à arriver avec leur 
petite bouteille de vin. Nous, on va avoir 
notre coupe. Ce que j’aimerais, c’est que ça 
soit vraiment cozy et que les gens fassent des 
demandes spéciales », ajoute la chanteuse.  

De leur côté, les deux musiciens adapte-
ront les chansons demandées aux styles 
blues et jazz.  

« On réinvente un peu tout, mais en 
gardant le côté plus original, avec des 
accords plus jazz ici et là, explique Marie-
Pier Gamache. Si tu m’arrives avec la 
chanson Cœur de loup, bien nous on arrive 
avec une version manouche. On a bien des 
versions modifiées, des classiques réinventés, 
mais ça brasse pareil, ce n’est pas des 
balades. Les demandes spéciales, on les 
connaît beaucoup. » 

En effet, Justin Guilbault et elle jouent 
ensemble depuis sept ans. Ils ont donc pu se 

monter un bon répertoire et les deux ont de 
l’expérience en jam.   

Le style musical évoluera tout au long de 
la soirée avec l’objectif de faire bouger les 
gens. Ainsi, des chansons plus pop et 
dansantes pourraient être jouées lors de ce 
spectacle, qui pourrait s’étirer plus tard que 
22 h si le plaisir est de la partie.  

L’importance du direct  
Pour la musicienne, il était important 

de faire le spectacle en direct puisqu’il 
s’agit d’une des parties de son métier qui 
lui manque le plus. Même si cela fait 
plusieurs mois qu’elle n’a pas joué en 
direct, les accrochages ne l’inquiètent pas. 
Elle considère qu’ils sont normaux et 
surtout, qu’ils rendent le concert plus 
personnel. 

Dans les prochaines semaines, elle 
souhaiterait offrir plus de prestations en 
direct, en ligne, à ses abonnés. Elle a réalisé 
quelques performances pendant le confine-

ment, mais alors que la vie reprenait 
graduellement pour certains, mais que le 
monde culturel demeurait sur pause, 
l’artiste a dû se trouver un moyen de gagner 
de l’argent pour poursuivre sa passion et 
éventuellement, se doter d’un studio à la 
maison.  

Outre les concerts en direct, elle collabore 
avec des artistes pour des projets musicaux. 
Dans les prochaines semaines, une chanson 
métal dans laquelle elle a ajouté sa voix 
sortira. Ce sera la deuxième fois qu’elle 
collabore avec Fred Riverin, connu sous le 
nom d’artiste I Legion. Également, une 
chanson en duo qu’elle a réalisée avec Liyon, 
un artiste de l’Ontario, devrait être lancée au 
début de 2021.  

Les billets pour le concert virtuel du 
26 novembre sont disponibles au coût de 
19,95 $ au cjms.ca. La chanteuse partage ses 
différents projets sur sa page Facebook Mpe 
Gamache ou via son compte Instagram 
Mariepiergam.  

Cultured’ici
Un retour virtuel 
sur les planches 
pour la chanteuse 
Marie-Pier 
Gamache 

Les musiciens Marie-Pier Gamache  
et Justin Guilbault présenteront  
un concert virtuel le 26 novembre.  
Photo Rose-Marie Hébert Photographies 
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Consultez vos  
professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO
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Consultez vos professionnels 
locaux!

IMMO | DÉCO | RÉNO

Pouvez-vous décorer votre 
maison pour les Fêtes si 
celle-ci est en vente?
Vous tentez de vendre votre propriété et 
Noël approche à grands pas : si vous aimez 
décorer, rassurez-vous, rien ne vous 
empêche de le faire. Mais attention! La 
sobriété et la modération sont de mise. 
Voici quelques conseils à respecter si vous 
ne voulez pas nuire à vos chances de 
conclure une transaction. 

D’emblée, rappelez-vous que l’une des règles 
de la valorisation résidentielle (home staging) 
est de désencombrer la maison. Ainsi, évitez 
à tout prix de surcharger l’espace. Si vous 

possédez de nombreuses décorations, misez 
uniquement sur les plus belles et disposez-les 
judicieusement afin d’insuffler la magie de 
Noël sans créer une impression de désordre. 
Cela signifie également que l’immense sapin 
entouré d’une montagne de cadeaux est à 
proscrire : il fera paraître la pièce plus petite, 
ce qui n’est pas souhaitable. Optez plutôt pour 
un arbre de taille modeste et ornez-le raison-
nablement; les mêmes règles s’appliquent 
pour un village miniature. 

Par ailleurs, renoncez à l’abondance de 
lumières de Noël, le cas échéant. Si toute votre propriété, à l’intérieur comme à l’extérieur, arbore guirlandes et autres 

décorations lumineuses, les visiteurs pour-
raient en être irrités, à plus forte raison si 
elles clignotent. « Parcimonie » est le mot 
d’ordre! Qui plus est, privilégiez les 
lumières blanches, à la fois chaleureuses, 
festives et classiques. 

Enfin, retenez que ce que vous voulez, 
c’est que les acheteurs potentiels puissent 
s’imaginer chez eux : vous devez donc 
attirer leur attention sur les atouts de la 
maison, pas sur vos décorations!

Si vous mettez votre maison en vente aux Fêtes, assurez-vous de prendre des photos avant 
d’installer vos décorations : vous ne savez pas combien de temps elle sera sur le marché!



30
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
4 

no
ve

m
br

e 
20

20



M
ardi 24 novem

bre 2020 - L
es 2 R

ives - 31



32
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 2
4 

no
ve

m
br

e 
20

20

SUBSIDIAIRE DE

LE MARQUIS DE TRACY I 
VOUS FACILITE LA VIE ! 

Une offre unique dans la région : 
des appartements entièrement 
meublés incluant l’électricité, le 
câble, le téléphone et l’air climatisé.  

•  TROIS REPAS PAR JOUR 
•  INFIRMIÈRES AUXILIAIRES
•  PRÉPOSÉES AUX BÉNÉFICIAIRES 
   (24 H SUR 24)

Prenez rendez-vous avec notre équipe pour une 
visite sur place ! Soyez assurés que nous prenons 
toutes les mesures d’hygiène pour votre sécurité. 
Vous pouvez également profiter de visites 
virtuelles dans le confort de votre foyer. 

RÉSIDENCE 

450 742-9555
7075, ave Du Major-Beaudet 
Sorel-Tracy (QC) J3R 5R2

info@ marquisdetracy.com |  marquisdetracy.com

18
55

09
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450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, 2 stationnements,  
remise, Libre. 365$/mois.  
514-952-9517.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

T R A C Y  1 - 1 / 2  m e u b l é  
chauf fé  éc la i ré ,  avec  
buanderie, pas d’animaux,  
stationnement déneigé, li- 
b r e  1 e r  d é c e m b r e  
possibilité court terme,  
4000$/mois.  Pierre Guer- 
tin: 450-780-9357

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 St-François-du-Lac 1- 
bas duplex, nouveaux  
planchers 2 stationne--
ents, déneigé profession- 
nel. Libres, 425$/mois.
514-952-9517 ou
514-992-8009

S A I N T - J O S E P H ,  3 - 1 / 2  
demi sous-sol, cour, remi- 
s e  e t  s t a t i o n n e m e n t  
déneigé.  Semi-meublé. Li- 
bre immédiatement. Pas  
d ’an imaux.  450$/mois  
450-780-9357

TRÈS grand 3-1/2, 120,  
rue Charlotte, entièrement  
rénové, non-chauffé/non- 
éclairé, arrêt autobus sur  
coin. Recherche personne  
autonome. Enquête de  
crédit, références.
575$/mois. 450-743-8083.  
Place pour télé-travail.

145 LOGEMENTS
4 1/2

SAINTE-ANNE,  620 che- 
nal du moine, maison,   
650$/mois, lumineux,
chauffé, stationnement,  
jardin, cabanon. Non-meu- 
b lé .  L ib re  décembre .  
450-808-8202

SOREL, 4-1/2 rénové, 1er  
aucune marche, beau lo- 
g e m e n t ,  
chauffé/éclairé/climatisé,  
vue sur fleuve, super tran- 
quille, 2cac fermées. Libre.  
825$/mois. 450-808-9991

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

GRAND 5-1/2, 309, che- 
min St-Roch, St-Joseph- 
de-Sorel, entrée privée  
avec cour, remise. Clé en  
main. Libre immédiate- 
ment. Pas d’animaux, non- 
fumeur. 450-799-4721

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

SOREL, grand bas de tri- 
p l e x ,  1 1  p i è c e s ,  6  
stationnements, beaucoup  
de rangement .  L ibre .  
1400$/mois. 450-808-9991

155 MAISONS UNIFAMILIALES
À LOUER

SOREL, grand bas de tri- 
p l e x ,  1 1  p i è c e s ,  6  
stationnements, beaucoup  
de rangement .  L ibre .  
1400$/mois. 450-808-9991

YAMASKA. Maison jume- 
lée, 3 chambres fermées,  
2 étages plus sous-sol, vé- 
r anda ,  cou r ,   g rand  
stationnement déneigé. Li- 
bre, 895$/mois, enquête  
de crédi t ,  références;  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

YAMASKA. Maison jume- 
l é e ,  g r a n d  4 - 1 / 2  2  
chambres fermées, 2éta- 
ges,  2stat ionnements,  
terrain, remise, références,  
enquête crédit. 795$/mois. 
Libre 514-952-9517 ou
514-992-8009.

160 MAISONS CAMPAGNE 

MAISON centenaire, énor- 
me potentiel, 4 chambres,  
garage attaché, terrain  
22 000 pi.ca.. Tout les ser- 
vices municipales. Saint- 
Gu i l laume.  150 000$  
819-470-8257.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc et autres, plu- 
sieurs essences
450-746-0688

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#4676. 
www.mediumquebec.com

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 514-613-0179

MÉDIUM Québec.  Les  
meilleurs voyant(e)s du  
Québec. 1-800-332-1036 et  
choisissez votre conseiller(e).  
Cell.: faites le #(carré)4676.   
Consultez leurs profils: 
www.mediumquebec.com

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
Faites vite avant le confi- 
nement!
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

440 OFFRES
D’EMPLOIS

RECHERCHE  chau f feu r  
de tracteur John Deere,  
résidentiel, Sorel-Tracy. 18  
à 24$/h. 450-780-9357

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Aucun cas refu- 
sé, léger dépôt. Conditions  
de financement flexible.
Financement Brisson
1-866-566-7081 
www.automobilebrisson.com

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

Pour soutenir les organismes de chez nous

Faire un don : centraidery.org
450-773-6679

sans frais  1-844-773-6679
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Opération Nez rouge de Sorel-
Tracy remporte les Cornes d’or
L’Opération Nez rouge de Sorel-Tracy, 
dont le maître d’œuvre est la Fondation du 
Cégep de Sorel-Tracy, s’est classée une fois 
de plus parmi les meilleures organisations 
de la province et s’est vu remettre les 
Cornes d’or lors d’un 5 à 7 virtuel réunis-
sant les maîtres d’œuvre du Québec et 
l’équipe du Secrétariat national de 
l’Opération Nez rouge.  

Les Cornes d’or, d’argent et de bronze sont 
remises chaque année aux Opération Nez 
rouge ayant obtenu les meilleures notes au 
barème de gratification de la dernière 
campagne. Le barème de gratification est 
l’outil utilisé par le Secrétariat national pour 
reconnaître la qualité exceptionnelle du 
travail de certaines organisations qui se 
démarquent par leur respect des échéances 
et des normes de l’Opération Nez rouge.  

L’Opération Nez rouge de Sorel-Tracy a 
d’ailleurs remporté les Cornes d’or à huit 
reprises dans les neuf dernières années en 
plus de plusieurs Cornes d’argent et de 
bronze depuis 2004. 

L’Opération Nez rouge n’offrira pas son 
service de raccompagnement en 2020 en 
raison de la pandémie qui sévit dans le 
monde, mais l’organisme aura tout de même 
une campagne de sensibilisation et de finan-
cement dès le 1er décembre 2020. Les détails 
seront dévoilés sur la page Facebook 
« Opération Nez rouge Sorel-Tracy » sous 
peu. Les fonds amassés par la Fondation du 
Cégep de Sorel-Tracy, dans le cadre de 
l’Opération Nez rouge, profitent chaque 
année à la jeunesse locale.  J.-P.M.

La mascotte Nez Rouge en compagnie de la 
présidente d’Opération Nez rouge Sorel-
Tracy et directrice de la Fondation du Cégep 
de Sorel-Tracy, Myriam Arpin. 
Photo Jean-Marc Mainella
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Le Défi cocos rasés de 
l’ESFL fracasse son objectif

La neuvième édition du Défi cocos rasés, 
qui s’est déroulée le 17 novembre à l’École 
secondaire Fernand-Lefebvre (ESFL), 
avait pour objectif d’amasser 1000 $ pour 
la Société canadienne du cancer. C’est 
finalement un montant de 3839 $ qui a été 
récolté. 

Cinq personnes sont montées sur la scène 
pour se faire raser les cheveux. La tête 
d’affiche était Vincent Provençal, enseignant 
en adaptation scolaire à l’ESFL. Nathan 
Salvas, 6 ans et Roselyne Gamelin 11 ans, se 

sont aussi fait couper leurs cheveux pour la 
cause, tout comme l’enseignant Simon 
Latraverse et l’élève Joaquin Martinez. 

Le défi a été réalisé en toute intimité en 
respectant les règles de la Santé publique. 
Laury-Eve Berger et Marie-Lou Crevier, 
anciennes coiffeuses et maintenant secré-
taires à l’ESFL, ont coupé et rasé les cheveux 
des participants. 

Depuis neuf ans, le Défi cocos rasés a 
permis d’amasser plus de 36 469 $ pour la 
Société canadienne du cancer. 

J.-P.M.

Cinq personnes se sont fait raser les cheveux à l’École secondaire Fernand-Lefebvre afin 
d’amasser des fonds pour la Société canadienne du cancer. Photo gracieuseté

NÉCROLOGIE
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Une entreprise de Contrecœur remet un million de masques à des organismes

Une entreprise de Contrecœur, FORME-
DICA, avec sa division JD Anima, a remis 
un million de masques aux Banques 
alimentaires du Québec (BAQ) et à la 
Société pour la prévention de la cruauté 
envers les animaux (SPCA) de Montréal. 

FORMEDICA est un chef de file dans le 
marché des supports et immobilisations 
orthopédiques au Québec. Sa division JD 
Anima est une entreprise spécialisée dans la 
fabrication de produits et accessoires pour 

animaux. « Nous sommes très heureux de 
pouvoir contribuer à alléger le fardeau de 
plusieurs personnes et familles en situation 
de vulnérabilité, et soutenir le travail de deux 
organismes dont les rôles sont primordiaux 
en ces temps hors du commun », a indiqué 
Raymond Fortin, président-directeur 
général de FORMEDICA et de JD Anima. 

Dernièrement, 900 000 masques ont ainsi 
été donnés aux BAQ, qui assureront la distri-
bution aux 19 membres Moisson de la 
province. Plus des deux tiers des masques 
seront remis à des personnes bénéficiaires de 
l’aide alimentaire. Le reste sera distribué aux 

employés et bénévoles afin qu’ils puissent 
continuer leurs activités. 100 000 masques 
ont également été remis à la SPCA de Mont-
réal. « Au cours des derniers mois, nous 
avons dû revoir en profondeur nos façons de 
faire pour pouvoir poursuivre notre mission. 

Ce don de masques est un réel soulagement 
pour nous et nous permettra d’allouer 
encore plus de ressources au bien-être des 
animaux qui passent entre nos murs », a 
mentionné Élise Desaulniers, directrice 
générale de la SPCA de Montréal.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La SPCA de Montréal a reçu 100 000 masques de FORMEDICA ET JD Anima. Photo gracieuse-

Les Banques alimentaires du Québec ont reçu 900 000 masques qui ont été distribués aux  
19 membres Moisson de la province. Photo gracieuseté
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Battu par Steve Claggett au tournoi du Carré d’As à Rimouski

Blessé, Théroux a joué le tout pour le tout
Sachant qu’il n’avait rien à perdre et tout à 
gagner, d’autant plus qu’il s’était blessé en 
camp d’entraînement, David Théroux  
(16-4-0, 11 KO) s’est immédiatement lancé 
sur son adversaire Steve Claggett (29-6-2, 
19 KO) dès le début du combat pour 
tenter de l’achever. La stratégie s’est toute-
fois retournée contre lui. 

Lors du gala Le Carré d’As, le 21 novembre 
à Rimouski, l’Albertain a flairé que le Sore-
lois n’avait plus d’énergie et il s’est rué sur lui, 
si bien qu’il a remporté la victoire par KO 
technique. Le coin de Théroux a procédé à 
l’arrêt du combat entre le sixième et le 
septième round, ce qui procure à Claggett 
trois points dans ce tournoi organisé par 
Eye of the Tiger Management regroupant 
quatre boxeurs chez les 140 lb. 

Appelé à commenter sa performance, 
Théroux a affirmé avoir connu son pire 
camp d’entraînement en carrière, au point 
où il a failli ne jamais monter dans le ring 
samedi dernier. « Le premier sparring que 
j’ai fait, c’était un mois avant le combat, à 
Montréal, au gymnase de Rénald Boisvert 
[son entraîneur]. Au deuxième round de ce 
combat, je me suis déchiré le biceps. J’ai été 
une semaine et demie sans boxer. Les méde-
cins m’ont donné le OK pour le combat, 
mais c’était un genre de OK où je sentais que 
je ne devrais pas y aller. Sauf que si je n’y 
allais pas, ils m’auraient remplacé et je serais 
passé à côté du tournoi au complet. J’ai donc 
décidé de foncer », raconte le Sorelois. 

Puis deux semaines plus tard, Théroux 
s’est blessé à un tendon de l’épaule gauche, ce 
qui a fait en sorte qu’il n’a pu effectuer de 
sparring avant le grand jour. 

Une charge dès le début 
Le combat avait pourtant bien débuté 

pour David Théroux. Les frappes soutenues 

du Sorelois en début de duel ont eu l’air de 
surprendre Claggett, qui se débrouillait tout 
de même bien en contre-attaque. 

Un des juges avait même donné le 
premier round à Théroux tellement il était 
sorti fort. Les deuxième et troisième assauts 
étaient même à ce point serrés que les 
commentateurs hésitaient à donner le  
pointage de 10-9 à Claggett. 

« Je peux faire mieux. J’ai eu de la  
difficulté à me réchauffer au départ. Je n’ai 
pas d’excuses », a commenté l’Albertain au 
journaliste Mathieu Boulay, du Journal de 
Montréal, après sa sortie du ring. 

Aux quatrième, cinquième et sixième 
rounds, le Sorelois n’a toutefois pas été 
capable de reprendre son rythme en raison 
d’une baisse d’énergie. Claggett l’a martelé 
de coups, même que Théroux a été sauvé 
par la cloche au sixième assaut. Son coin a 
alors décidé d’arrêter le combat et de ne pas 
le renvoyer pour le septième round. 

Cette baisse d’énergie s’explique par la 
stratégie de Théroux, qui y est allé avec le 
tout pour le tout. « J’étais piqué à la corti-
sone, donc je ne sentais pas la douleur. À 
cause du camp d’entraînement que j’ai eu, à 
cause que j’ai été inactif longtemps (depuis 
avril 2019), à cause que je n’étais pas en 
super forme physique quand ils m’ont 
appelé pour faire le tournoi il y a quelques 
mois… Un mélange de tout ça a fait en sorte 
qu’on voulait essayer la grosse shot en 
partant. Ç’aurait pu marcher, parce que je lui 
ai fait mal au corps aux deuxième et 
quatrième rounds. Malheureusement, mon 
niveau d’énergie a descendu par la suite », 
analyse le pugiliste sorelois. 

Concernant le Carré d’As, Yves Ulysse Jr, 
le prochain adversaire de Théroux, a battu 
Mathieu Germain par KO dans l’autre duel. 
Claggett et Ulysse se retrouvent donc avec 
trois points, alors que Germain et Théroux 
auront l’occasion de se reprendre lors du 
prochain gala prévu en 2021. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Steve Claggett a ouvert la machine au sixième round, laissant David Théroux sans réponse. 
Photo Vincent Éthier / EOTTM

David Théroux a tout de même lancé plusieurs attaques intéressantes en début de combat. 
Photo Vincent Éthier / EOTTM
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